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Quand le tour de la section ayant k juger les produits et travaux de la sericicul-
ture arriva, je fus surpris de ne pas entendre citer votre nom. Yous n'etiez pas
exposant: c'etaitla, sans doute, la cause de 1'oubli de la section, mais le ministre de
TAgriculture avait presente vos resultats dans des tableaux explicatifs. J'obtins la
parole; en peu de mots je fis connaitre \ros eminents services, les decouvertes consi-
derables que vous avez faites, 1'efficacite cle vos precedes pour faire disparaitre la
pebrine. Je n'eus pas besoin de rn'etendre, car YOS travaux sont connus du monde
entier. J'obtins pour YOUS d'acclamation, de tout le jury, un dipl6me d'honneur.

Ge haut temoignage accord^ par un jury compose de 70 membres et renfermant
les autorites les plus competentes de 1'Autriche, de la Hongrie, del'Italie, de 1'Alle-
magne, de la Suisse, de 1'Espagne, du Portugal, du Bresil, cles Etats-Unis, de
1'Egypte, des Indes anglaises et du Japon, vous montrera, Monsieur, la facon dont
vos decouvertes sont appreciees. Maintes fois, j'ai entendu moi-nie'rne, en Italie, en
Autriche et en Hongrie, benir votre nom cornme celui du bienfaiteur de la serici-
culture, du sauveur de cette Industrie.

Ges faits vous sont peut-etre inconnus, j'ai tenu en cette circonstance a YOUS les
signaler et a vous rendre cet hommage.

Recevez, etc.                                                                Eugene TISSERAND.

LETTRE A  M. LE DIRECTEUR  DU  JOURNAL & AGRICULTURE PRATIQUE (1)

Bjuis, le 7 mars 1874.
Monsieur,

Yous avez public dans votre dernier numero une nouvelle lettre de
M. Destremx (2). Elle etait precedee, dans ce merne numero, d'une commu-
nication d'un cles agriculteurs les plus eclaires du departement du Gard,
M. le docteur Dupoux.

Tous vos lecteurs comprendront que cette Note de M. le docteur Dupoux
et les faits pratiques si nets qu'il relate me dispensent de repondre a nouveau
a M. Destremx. Mais, comme il est assex piquant et instruct!! d'opposer a
M. Destremx, qui n'a jamais essaye par lui-meme mon precede de grainage,
1'opinion motivee des plus habiles praticiens. du Midi, je vous serais oblige
d'inserer la lettre ci-jointe de M. Julien, juge d'instruction a Lodeve (3).

Quoique 1'auteur de cette lettre, qui remonte deja au 9 fevrier, m'eut
autorise a la publier, je ne vous 1'avais pas communiquee, parce que je tenais
a ne pas prolonger une polemique qui me paraissait suffisamment elucidee.
Puisque M. Destremx insiste, je dois insister moi-m&me. Ce n'est pas moi
qui ai ouvert cette discussion.

M. Destremx ne veut pas que je sois appele le sauveur de la sericiculture.
II a parfaitement raison, car je ne sauve que ceux qui veulent bien se sauver
eux-m&mes par les moyens que j'ai mis a l.eur disposition.

Veuillez agreer, etc.                                                  L. PASTEUR,

membre de rinstitut.
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